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partouTf'"''^''"'
'"' "'^^'' "' /ur.nf-eî/e. pa, observées

ce uccret fut publie dans chaque paroisse, et n'eût de valeurque dans les endroits où il aurait été promulgué, i a -vaque plusieurs localités, où cette publication ne^fut'pa. aUe!

Trente "^eT^en stt^^'
•^''^* ^' ^' ^^^^^'^'^'^ ^- Concile dirente, et en son privées encore aujourd'hui, demeurant

ainsi exposées aux imprécisions et aux inconvénients de l'an-cienne discipline."

7r. f77^^"
'^''^' '^ ''^*' législation du Concile de

irente fut mu, en vigueur, toute difficulté fut-elle levée rNon souvent, en effet, il est resté de graves difficultéspour décider quel était le Curé en présence duquel le mari^^^^^
devait être contracté."

"u"^ai,e

.nr '^'-^'V^^'t'l'' P«* '^^^^^ «^ ?^'« l'on devait entendrepar propre Curé f

f.nf
^"î"' ?^"' '^°"*'' ^^ à\^,:^i^^ canonique a établi qu'ilut entendre par propre Curé, - lui dans la paroisse duque

e.t situe le domicile ou le quasi-domicile de l'un ou de l'Xe
des contractants Mais comme il est parfois difficile dejuger

_.
le quasrdomicile est certain, beaucoup de mariageson et.3 exposes au danger de nullité; beaucoup aussi, soit

m^^\^r ^-^^' - -t trouvés tout , fait

notr!'^;:Jf'
" -P-«en^.•^ aussi fréquemment à

"Ces faits que l'on déplore depuis longtemps, nous lesvoyons se reproduire d'autant plus fréquemmenl à notre
époque, que les communications entre les pays même les plus
éloignes, sont devenues plus faciles et plus rapides."

Q"-^'cst-on occupé d'y apporter quelque remède ?Oui, c est pour cela que des hommes sages et trèssavants onf jugé qu'il serait avantageux d'introdJre dans î
croît, certames modifications au sujet de la forme de la


